EXTRAIT 

des  Registres 

D U PARLEMENT, 

Du  %y  Septembre  iy8  8. 

CE  jour , toutes  les  Chambres  affemblées , les  Pairs  y 
féant  , les  Gens  du  Roi  font  entrés  : & ? Me  Antoine- 
Louis  Séguier , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole  ? 
ont  dit  ; 

MESSIEURS, 

Nous  apportons  à la  Cour  une  Déclaration  du  Roi , pour 
ta  Chambre  des  Vacations  du  Parlement. 

L’établiffement  de  cette  Chambre  annonce  à la  France 
le  retour  fi  defiré  de  ces  jours  calmes  & tranquilles , où  le 
Citoyen , fous  l’égide  de  la  Loi , trouvoit , dans  les  Tri- 
bunaux inferieurs , des  Juges  non  pas  décorés  de  la  pourpre , 
jnais  environnes  de  leftime  & de  la  confiance  publique  $ des 
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Juges  en  garde  contre  l’injuftice  & la  furprife  , & dans  l’hetP 
reufe  impuiffance  de  fe  réformer  eux-mêmes  -,  des  Juges  inftruits 
6e  gradués , qui  ne  peuvent  être  unis  que  pour  concourir  à 
l’intérêt  général  ; des  Juges  enfin  qui,  furveillés  fans  ceffe  par 
les  Magiftrats  fupérieurs , prononcent  avec  fécurité , parce  que 
les  Parties  font  affûtées  de  trouver,  dans  les  Dépofitaires  de 
l’autorité  fouveraine , une  reffource  contre  les  erreurs  invo- 
lontaires , mais  inféparables  de  la  foibleffe  de  l’efprit  humain. 

Le  Magiftrat , nommé  pour  remplir  la  dignité  éminente  de 
Garde  des  Sceaux  , prouve  que  le  Roi , dans  fa  fageffe , a 
préféré  la  Reflauration  entière  de  l’ordre  ancien  de  la  Ma- 
giftrature,  aux  vues  ambitieufes  & deflruêHves  que  l’animofité 
&r  l’artifice  avoient  pu  lui  fuggérer. 

Les  talens  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  vous  font  connus  ; 
nous  les  avons  vu  fe  former  dans  les  pénibles  fondions  du 
Miniflere  public.  Une  conduite  toujours  pure  & mefurée, 
fon  affiduité  au  travail  & la  modération,  l’av oient  placé  à la 
tête  d’une  Cour  qui  le  regretteroit  en  ce  moment,  fi  fon 
élévation  n’étoit  pas  la  jufte  récompenfe  de  fes  vertus.  Elle 
le  verra  fans  crainte , ainfi  que  toute  la  Magiftrature,  chargé  du 
poids  de  la  Légiflation.  L’attachement  qu’il  a toujours  con- 
fervé  pour  le  maintien  des  vrais  principes , les  exemples  do- 
meftiques  qu’il  trouvera  dans  fa  propre  famille  , & fur-tout 
ceux  d’un  oncle  dont  les  lumières  , la  juftice  & l’intégrité 
font  l’ornement  de  ce  premier  Sénat  du  Royaume  $ cet 
heureux  concours  de  vertus  patriotiques  font  efpérer  à tous 
les  Tribunaux,  que  déformais  à l’abri  des  révolutions  fur  lef- 
quelles  la  vanité  ou  la  préfomption  établiffent  leur  renom- 
mée , les  Loix  affermies  reprendront  leur  a&ivité  , & le  Roi 
jouira  lui-même  de  la  douce  fatisfaêiion  de  rendre  fon  Peuple 
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heureux , par  la  confiance  qu’infpire  la  protc£fion  & la  fiabi- 
lité de  la  Loi. 

Nous  laifions  à la  Cour  la  Déclaration  avec  la  Lettre  de 
cachet  du  Roi , envoyée  fur  icelle , & les  conclufions  par 
nous  prifes  par  écrit  fur  ladite  Déclaration. 

Et  fe  font  les  Gens  du  Roi  retirés. 

Eux  retirés. 

Lefture  faite  de  la  Lettre  de  cachet  du  Roi  & de  ladite 
Déclaration  , enfemble  des  conclufions  du  Procureur  Général 
ûu  Roi  par  lui  prifes  par  écrit,  fur  icelle. 

La  matière  mife  en  délibération. 

LA  COUR  a ordonné  l’enregifirement  de  ladite  Dé-» 
claration,  fuivant  l’Arrêt  particulier  qui  fe  trouvera  au  re=* 
gifiré  de  ce  jour. 


Suit  la  teneur  de  ladite  Déclaration , & de  l'Arrêt 
d'enregijlrement  d'icelle . 


